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niais son estomnac était trop épuisé et elle tomba mor-te. JTe re-grette Cette pauvre efn;elle m'avait donnué bien de la coih-,solation à la mission de l'automnie dernier; elle s'y e ýst con f'ob,se plusieurs fbis et paraissait désirer vivement (ld'ntuiePuIisse le bonl Dieu. lui avoir fait charité; elle este morte 10111d'ici. Son, beau-père qui avait eu dé jà la VZ~f Ireasséec par~11n ouirs a eu en~core cette ainîee à lut ter avec un die ce's redoultables adversaires et a p)erdu une jambew.Nous ag-ranldissonls encore cette annlée ilotr p' eti t (10if1:1111lie.La misère fuit nlotr-e pointe, 'le temps, le i rav:îIl et la lcld(tioit du bonu Dieu l'obligent à désýerter lui end(lroi t oit elle ýsut aitd'abord vute en sureté. L
J 'espère que mon oîc le ne ina iîqluerla pas de fla ire î da ntfe(les arbres tout le long <le la route, afl n q ue je puisse dlire lufflibréviaire à leur ombre la prof'haîîîe lois que fi n iaI Offville. .J'espère qu'ils soront enîcore etu~ fais enili il,, f(fllmnceront à <roi tre. Di tes mille choses à o*e bon >îi(l 'lfi.brassez-lt' pour moi, il sait cuhiîjel'aîllof ('harles et Lntlsvil Sonit auissi convaincu~s dite s le Ifeur poinlltanlt ainîîsi qH l.oncles et f autes. Milles amnitiés aux porsf filîles dle BIlichervil-le que je commlis. .J'ai écrit àt M. (le Boufh*rvullf. pour le r-mercier (le sa Olén érosité. Le bont Pieu Pil e<llplsr fpère. L'occasionî par laquelleje vous écris lie partira qu' laliin du mois, mIais coiime erai eX'ieîîot fcilpé al(fr,Je devanice cette( époque.-'

Il y a aujouid'hui it an, (4 mnai) iloîts deosceudd us a Sorelevoyage rappel le de doux et penailels sotuveni irs. .Je n 'é,cris apersonnie encore cette Ibils; vous voudrez 1bieiî y suppléer.Dans lespl)il aussi d'améliorer nos5 propriétés sabJonnéiuses,je prie mon, oncle de m 'envoyer un peufl e ransdo trèfle.ý8aluez la pauvre Joseplite et B}aptiste. Tirez un peu les o reil-les à Louis pour nie m'avoir pas écrit. P>ourî consoler Mde. Bunette, dites-lui que le Frère nous lait quelquefois (les coiîfitu-l'es, mais pas des mouches. Je suis toujours eufitnit. Je suis siheureux de vous écrire que j'oublie tout le reste pour- nie nuesouvrenir que dle mon titre de fils. Un souvenir à M. Hicks età M. Brassand. Quand vous verrez les 8Surs de Lomîgeuil, ilfaudra leur <lire bien des choses aimables de ma parte leurdemander si elles sont satisfaites du choix du P. Telmoii. Il atant de goût.
Quand je vois M. D'Eschambeauît nous, parlons souvent de


